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U N DISCOURS D U ruEHKERALOCCASlO* DELArErEDESHEBOS UN APPEL j ^ q j f e ^ H é t O S 

Les hommes que cette deuxième guerre mondiale 
a fauchés ne sont pas tombés en vain... 

...les épreuves ont affermi la volonté de notre 
de lutter jusqu'à la victoire. peuple 

DE M. PELORSON 
A LA JEUNESSE 

DE FRANCE 
L 'ALLEMAGNE a célébré allemands, car Us ont fait le 

dimanche comme 11 con- sacrifice de leur vie non p u 
vient la mémoire de tous seulement pour le salut de leur 

ses héros, qui ont fait, avec propre patrie, mais aussi pour 
abnégation, le sacrifice de leur celui de tout le continent. 
vie pour que leur patrie, ne soit Devant la menace boichevl-
pas la proie des bolcheviks. C'est que toutes les nations sont soll-

0 avec autant de ferveur que de ciaires. car toutes elles auraient 
reconnaissance que cette Jour- subi, au même degré, le Joug 

Rouen. 21. — M Georges Pelor-née a été réservée au culte des des Soviets. Rien n'aurait été 
«m. secrétaire général adjoint à la! | jé r o g et, chacun a pu tirer larespecté. rien n'aurait été épar-
i.evî22!îî!î: Â. S E ^ t ï i ! T ' » J i ^ i " i 1 . i c o n c l u s l o n l u e l a résolution d u g n é Aujourd'hui on sait de 
lTnsïïSt" ^ ^ " ^ r ^ r m ^ e l P f u P l f allemand tout entier est source officielle que Moscou a 
« Jeunesse et Action ». ' P l u s ferme que Jamais. jeté le masque. « Slkorski. De 

Au cours dune séance de pro-j D'ailleurs, le Fuehrer. d a n s , G * u ] l e 5 ' l e s r o l s é*1*8- !«• 

Le front prouve l'héroïsme silencieux du soldat allemand 
à côté duquel se trouve actuellement tout le pays 

LE DISCOURS Berlin 21. — La commémoration 
de la fête des héros, * est déroulée 
auiourdhiu solennellement à 14 h.. 
a \Arsenal Ce Berlin en présence Berlin. 21 — A 1 occasion de >a 
du Fuehrer commémoration des Héros, le Fueh-

Sur 1P fronton de la cour d non .rer a pris, aujourdhui. la parole 
neur s élevait une énorme croix de dans la cour d honneur de 1 arsenal 
fer entourée des pavions de suer- d» Berlin. Il a déclaré : 
re du Reich De part et d'autre de p o u r la q u a t n e m . ( 0 1 s n o i l s c o m . 
la tribune, se dressaient les dra m M n o r r m s m ^ JMM1 ,„ , è t e de« 
S ^ i ? „*=<='* r.^Cn,m^i, v „ n i héros de notre peuple Celle-ci a du \\affen S.S. De nombreux genr- , ...„_,..„, „ , _ , „ , „ ,. n p ,„,, .! 
v î ï ï ^ J B i ï ™ , * t e i ï U r t : * I Ï Ï fSS vÏÏS " u ^ l . ^ S Û ' o * V ' e ^ n t ! 
né"Tn%aSrmGndè?:à;'Svon ï ï , - o n travail durant de .on„ moi, 
der. Fromm Jrxll. '.e general-amirai 9U,? .a conscience tout a fait 
\"n Salmuth et un grand nombre apeisee. 
c officiers super.eurs cie toutes les Grâce à l'héroïsme et aux sa.cn-
arm<--- Assis;aient également a la f.rpg ^e nOB soldats du front le 
rerem -nie 300 tresses de guerre p«. . j , , i: „ été possible de surmonter 
personnalités dirigeantes ne . Etat aujourd'hui définitivement la crise 
et du Parti, le* ministre* du Reich o u „„ ,„. i m m e n t e plongea I ar-
1-s Re.ohs leiter. Gauleiter et secre- m e p ,j l emande. de stabiliser lejront 
tarxes généraux. e t ̂  prendre le« mesurée qui per-

Dans un si.ence impressionnant^ m e t t T M U ^ g l e s m o i s R venir de 
es présent* saïuèrentle Fuehrer. ^ marche victorieuse 

m°^hal f UOoTr,Vn t ISu '«SnéraY W * 1. victoire final. 
<,j~»-»/.h<.' fc-oi"i»i rtu r in i i C est iin grand reconfort moral 
m 1 r î î U ^ « . . K d ^ 1 R e 1 c h . f K ; f » » ' ."»« -*tre aujourd'hui en ce 

S S Himmier du gênerai feldmare- ^eu- «tant <*amt Qu on, « Pu r e t a -
chal Milch. du gênerai feidmaré- bar les congés, suspendus pendant 
chai Bock d e »on8* mois, afin de permettre a 

nos braves soldats de reprendre le 
Apres son discours, le Fuehrer et c n e r m n d u f o v e r 

les mémo:es de sa suite vis.terent; 
une exposition de trophées captu I l ] B . Kataîlle OUI ne DéMlt 
re» cans le secteur central du front u u e •»«»••"« qui DC |ICUl 
de l'Est tandis que les invites 
d'honneur se rendaient au Monu
ment aux morts « Unter den Lin-

etait flanquée grands événements du passe 

kAyée comme de la poussière par un également témoins de 1* rage des- Le verbiage de la Charte de l'At 
ouragan. truetnee et diabolique du so.-disantCantique représente à cet égard la 

De plus en plus nous nous ren- occident, allie de la barbarie jméme chose que les 14 points de 
dons compe que cette explication.' Les buts de guerre ne nos enne-jwilson à l'égard du contenu réel du dans laquelle l'Europe est impliquée mis nous sont connus par l'mter 
depuis la première guerre mondiale, médiaire d'innombrables publica-
prend de plus en plus le caractère tions. discours et déclarations offi-
d une bataille qui ne peut être coni-.cielles. 

être comparée qu'aux plus 

de deux mâts ou flottaient les pa 
\ liions du Reich. 

Des blesses de guerre occupaient 
les places d honneur de la tribune 
Sur l'esplanade, un bataillon dc< 
chaque arme montait la curde 

A son arrivée « Un,flr den Lin 

S'il avait encore fallu donner » 
notre peuple une preuve de la gra
vité de cette lutte gigantesque 4111 

déroule aur terre, sur mer et 
dans les airs, l'hiver qui vient 1e 
s'écouler aura permis de dissiper ses 

den » le Fuehrer passe e'iv're"vue derniers doutes Les repose de l'Est 
le détachement d'honneur présente °nt encore une fois décharné leurs 
car ie lieutenant Gehrne. titulaire .immenses hordes contre l'Europe, 
de la Croix de Fer. aux accents ci' poussée* en avant par la même 
l hvmne national. Après quoi il se force qui. depuis toujours organise 
rendit à l intérieur du ma.isolee ou les guerres, et en tire tout le profit. 
i! déposa une gerbe et observa une de cette forcé qui précisément su-
minute de silence jnurd'hui utilise à des fins identi-

Apres la cérémonie, il s'entretint iques les intérêts capitaliste* et les 
longtemps avec des b.esses de instincts bolchevistcs. Il apparuen-
guerre A son départ, le Fuehrer cira aux historiens futurs de décri-
fut salué par les ovations enthou re l immensité du danger qui sest 
siastes de ia foule ma&ee tout au- abattu cet hiver sur le plus vieux: 
tour de la place et de i avenue. jeontment civilisé du monde. Ç'aurai*'aré* qu'au* Plu* grands evene-

- ^ - ^ — — r-yrzrrr ete le mente des soldats dont nous ments du passe. 
ff'tons aujourd'hui la mémou-e de; .. 
lavoir coniuré et détourné de l'Eu-: Une guerre SaBS Dltie 
rope. ' 

Une guerre sans pitié et sans 

dictât de Versailles 
Dans la démocratie britannique. 

le fauteur de guerre Churchill a 
montré la voie du développement 
vltérieur des événements en pro
nonçant, alors qu'il n'était pas en
core le chef responsable de ia 
Grande-Bretagne, une déclaration 
selon laquelle l'Allemagne devait 
a nouveau être détruite, de même, 
dan* ces démocraties, les éléments 
d̂ i projets de paix actuels, mon
trent déjà maintenant 1 aspect qu'us 
veulent donner à lEurope 

Et leurs buts correspondant com 
plètement aux démonstrations 
leurs alliés bolchevutes. que non 
seulement nous connaissons, mais I raie 
que nous avons éprouvé* nous-mé-: française 
mes. 

C'est l'extermination de tous je* 
peuples continentaux conscients 
d'eux-mêmes, et du peuple allemand 
en premier heu. 

Qu'en cela ce soient des journaux 
américains ou anglais, des parle
mentaires, des démagogues ou des 
littérateurs qui exigent comme pre
mier but de guerre la destruction 
du Reich. l'exil de nos enfants, 'a 
stérilisation de notre jeunesse mas
culine, etc.. ou que ce soit le bol-
chevisme qui commette en fait le 
massacre de races entières 

a n a V i m " * ^ un défi'Tux^pûissancrs £ ut Jeter P » - d e s S u , bord.^ain-
sous r̂ e ruines. « faut rebâtir. ploutocratiques qui voient C.)!8. q"f.', P n n c ' p e de la liberté 

1 » La France, s'est écrié M. Pelor-jtous les jours, depuis le dêclen- Qe? P*tUs peuples *. Ainsi on 
son. accouchera-t-elle d'une jeu-lehement des hostilités, le moral a l a P r e u y e Que ce que la pro-
nesse mort-née lorsqu'elle a donné 'allemand s'éDUlser ragande angloaméricano-sovté-

! elle-même autrefois l'exemple d'une I . . . ' ,, tique s'acharnait à mettre dans 
[révolution Jeune ? » °em}s l e l o u r °2 ,e!!e ,s e B t ' " Intentions de l'Allemagne ne 
1 Rappelant 1 exemple de Marceau, i attaquée au colosse bolchevique, faisait en ré»nt* narti. „, ,! J_; 
de Barat. de Bonaparte, le secré-|la Wehrmacht a fait preuve d'un d/Aslon* de la p , Ï Ï ^ Â . 
taire généra, adjoint a la Jeunesse , h é r o i s m e q u , { o r ç a l a d m j r a t l o n vfq'ue""de^1 À n g f e ^ r e ^ " d e 

«Aujourd'hui comme alors, c'est ! ^ r
m ° r

n
a ^ n a

A " p
c 0 " | ' , ! v

d e * * £ l'Amérique Les hommes clair-
vers la jeunesse que la Patrie ^ h i è r e campagne d hiyer le sort v o y a n t s g e n d o u t a t e n t m 
tourne *T ! l u l P^^ contraire et chez l'en- m a l s „ n > s t m a u v a i , ™T 

Faisant plus particulièrement,nenu une lueur d espoir avait l e commun des mortels que la 
allusion aux îeunes Français par- brillé. Mais, comme 1 a dit le chose fut rttt» n«» 1, .,~it -..»< 

AU.m.tm. M IT..oh.<.. . ™rA-o ~ „ - .«„.(« — . . . . . 7 l . u l l e P"r i a vO!X OII1-

Garde Eternelle 

me*, de femme* et d enfants, cela! 
revient exactement au même 

Le moral du peuple allemand 

n'a pas besoin d'être stimulé 
Csr ta dernière force nul nous' 

anime est la haine étemelle contre 
cette race maudite, qui depuis des 
millénaires comme un fléau de Dieu 
opprime les peuples, jusque ce. 
qu en des époques ou ils prennent 
conscience d'eux-mêmes, ils se re
tournent contre leur oppresseur. Je1 

jne dis pas cela pour le peuple aile-! 
mand Son moral n'a pas besoin; 
d'être stimulé. 

Le front prouve son héroïsme B-l 
lencieux depuis plus de mille Jours.; 

(Lira la MjtM an deuxl*m« n u t i 

tant travailler en Allemagne. MlFuehrer. « grâce aux sacrifices ciêîie~ MaintenanT êh.êVi'^ niî,'t 
Pelorson a déclare : « Qu'ils se jriPS s o i d a l s allemands il a été ^^considérer comme ^ 
disent surtout que dan* la mesure „ n „ i h l p „ . „ , . „ , _ , . . , a _ , „ , V, c°n^dêrer comme prévenu, 
ou ils feront dan* ce sacrifice leur ! £ ° ^ ^ M w ï b t e ^ e .tiblUart le f l e * S o V l ' t g °«val«nt gagner 
volonté, ils» rachèteront du même;" a ,e™| P°ssioie de stamnser le u< K U F r r e s e n s e r a l t tiai a e l g 
coup !a France. Ce n'est pas u n e ! f r o n t rt «e prendre les mesures îtberté des petites nations Tou-
t-unesse de classe, déclassée et dé-permettant la reprise de la mar- t e s s e raient confédérées et aa-
nationaltsée qui devra revenir, mais!che victorieuse jusqu à la vie- ginm<srée<: 4 i* r»!.»*). u . h - S 
une jeuness- durcie et oui aura plus toire finale. Déjà, la contre- que " o n sait re nue H ÏJ%1 
de forée pour reconstruire la of fenses dans le secteur de ^re' ' 

^ P e l o r s o n R dégMe ensuite 1 * 1 ™ " ^ ™ ^ ^ " % ! , ne' C ° m m e r a e n c o " a l t A d ° " 
- valeur et la signification de re t i8 n e <!f i a volonté allemande de Hitler dans son discours de di-
deiexemple pour ceux qui restent, afin n e P ° m ; . conUnuer a se repUer m anche, les buts des Anglais et 
ortide maintenir Tunité profonde. mo-iQevant 1 ennemi. L initiative de ries Américains corre-sriondent 

nationale de la jeunesse,! attaque a été reprise partout complètement aux dérnonstra 
Ie* i ' L ) . a m p a * n e . S d e Prtntemps' t 1 o n g d e l e u r s a U i é s ooicnevutg 
et d'été s'ouvrent sous les meil- c'est l'extermination de tous les 
leurs augures. .peuples continentaux conscients 

Il est heureux de pouvoir le d'eux-mêmes qu'ils veulent. 
constater car on se demande Mais tous ces désirs ne sont pas 
toujours avec anxiété ce qu'il se- près de se réaliser. LES MENA-
rait advenu de notre Civilisa- CES QU'ILS FONT PESER SUR 
tlon. de notre vie même, si le ILE CONTINENT SE RETOTJR-
barrage de la Wehrmacht ne|NERONT FATALEMENT CON-
s'étalt pas dressé devant le bol- TRE EUX. A l'issue de cette 
thevisme ou s'il avait été en- guerre, ce ne sont pas l'Allema-
foncé. gne et ses alliés qui seront la 

Ce ne sont pas seulement les p r o t e d u bolchevlsme. mais bien 
les trésors I e s p a y s q u l subissent de plus 

La Loterie 
Nationale 

TIRAGE DE LA 5' TRANCHE 

h'om: Le N 4 5 0 . 1 8 2 gagne 6 millions * & „ »,££&£ 

Dans la conclusion d* 
tcBhln », écrite en juillet u « l , 
Hugo « pense • I Europe : 

La France et I Allemagne 
sont essentiellement l'Europe. 
L Allemagne est le coeur, la 
France est la léte._ L Allema
gne lent, la France pense... Il 
y a entre les deux peuplée 
connexion intime, consangui
nité incontestable. Ils sortent 
des mêmes sources : ils ion! 
treres dans le passé, frère* 
dans le présent, frères dans 
revenir. 

Leur mode de formation a 
été le même, l it ne sont pas 
des insulaires. Us sont les 
vrais fils du sel européen > 

Les troupes de l'Axe 
repoussent une attaque importante 
en Tunisie centrale 

Mais rien que la vue des prépara-tm e r c i n o u s a M imposée par la iui-
tifs gigantesques que le bolchevisme;,me éternelle qui aurait transfor-
a fait pour détruire notre civilisa-'me r E u r 0 pe en un vas* champ ie 
taon fait frémir «Idée du sort q u i r u m e 5 s l e l l e n é t a l t parvenue a ax-, 
aurait ete remi de 1 Allemagne et rèter les forces destructrices 
de tout le continent, si. il v a 10 ans! 
le national-socialisme nétait pasi M a a c e n e 8 0 n t P88 seulement 'es1 

arrivé au pouvoir et si. après d'in- villes incendiées, les trésors cultu-j 
nombrables et vaines tentatives r e l s ravaKes. qui auraient été * | 
dans ia voie d'une limitation desiP lus terrible résultat de cette lutte. 
armements, il n avait entrepris Ia; m a i s surtout limmoiation des mas-i 
reconstruction de la Wehrmacht **& humaines dégradées et bestiau-
av»c la force de détermination qui s e e s- a c e f ! o t v e n u de l'Asie cen-i 
lui est propre n a e. comme ce fut déjà le cas tors) 

Car devant ce flot d'Asie centrale, d e s invasions des Huns et des Mon-| 
1 Allemara» de Weimar. avec son,8°is-
écon'Mnie de parti dissolvante-mar-, Ce que le soldat allemand et ses; 

xiste démocratique, aurait été ba- camarades alliés défendent, aujour-
d'hui. à l'Est, ce n'est pas un tern-

_ ^itoire n: la contexture sociale et re
ligieuse de ce continent, mais ce 
font les valeurs humaines éternel
les qui. depuis le) temps les plus 
.eculés sont la source de toutes les' 
valeurs, qui sont celles qui donnent 
leur aspect actuel, non seulement 
a l'Europe et à l'Amérique, mais en
core, mais encore à la culture hu
maine universelle. 

Le soi-disant Occident, allié 

de la barbarie 

le cours supérieur du Donetz 
a été atteint sur un tarse front 

par les troupes allemandes 

Du 11 au 20 mars, 961 chars soviétiques 
ont été anéantis 
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culturels ravagés qui auraient i,n P l u s '>mprlse de la juiverie 
été le plus terrible résultat de I l s spront frappés de destruction 
eette lutte mals surtout l ' lmmo- e t tomberont victimes du poison 
lation des masses humaines dé- bolchevique. 
gradée* et bestlallsées par le L Allemagne. e i > . n'a point a 
flot venu de l'Asie centrale. r°uglr de ses héros Ils sont 
comme ce fut d*ta le cas lors l0'™1*'" oo«r is plus sublime 
des Invasions des Huns et des d e s causes Leur sacrifice ne sera 
Mongols p q s v a t n c a r U s continueront a 

C'est pourquoi tous les peuples v l ^ ( " * n r " a i u e allemand éter-
continentaux. amis de l'Allema- .«ellement. Pionniers d'une ère 
gne ou « neutres » doivent adres-meilleure. Ils seront, pour tons 
ser une pensée de reconnais- ? t P ° u r toujours, un exemple ! 
sance émue aux 542.000 morts' Roger LACQUEMANE. 

Il fauî, en France 
un parti de révolutionnaires capables 
d'aller jusqu'au sacrifice suprême 

A DÉCLARÉ JACQUES DORIOT AYANT DE REPARTIR POUR LE 

FRONT DE L'EST ET IL A AJOUTÉ : « POUR L'INSTANT 

IL FAUT EFFACER NOTRE DÉFAITE ... 
Paris. 21 . — Le Conseil Natio-: Le 

nal du P.PJ". a clôture ses travauxicest 

fScms réterves pour toute erreur 

LONDRES ET WASHINGTON SONT D'ACCORD POUR CONFIERI 

A (ilRAUD LE COMMANDEMENT DES TROUPES FRANÇAISES i 

DISSIDENTES 
Rome, ji. — Le Quartier Oéneral des Forces arméee communique : 
Les attaques déclenohées ces tours derniers par l'ennemi centre nos 

positions dans le secteur sud du frent tunisien, ent été rerjouaaéea La 
localité de GAF8A qui avait été occupée en février par tes troupes de 
i Axe, a été reprise par des unités ennemie*. 

Sur le front aérien, vive activité de part et d'autre. Trois avion* 
ennemis ont ete abattu* par la D.C.A., 11 par le* chasseur* allemands 
et 1 par lee chaneur* italien*. Deux de ne* avion* n* tant pa* rentré* 
a leur M * * . Un* d* no* formation* d avions torpilleur* a attaqué le 
port d* BONE, atteignant 3 vapeur* de tonnage moyen. L'un de 
ceux-ci jaugeant 7.000 tonnes, a été coula De» bombardier* et daa 
avran* torpilleur* ennemi», qui tentaient d'attaquer un convoi Italien 
en Méditerranée, ont et* repousse* par le* chasseur* d* r escorte. Un: 
avion» ennemi a »»t abattu en mer. 

A hauteur de DARNA, un *ous-marin allemand a coult t vapeurs 
taugeant chacun 4.000 tonnée, qui faisaient partie d'un oonvot. 

La nuit dernier*, de* avion* ennemi* ent bombardé les quartier* 
M M M a de NAPLE8. D'après lee reneetgnement» parvenu* lusqu'a pré-' 
s i"* , il y a 7 blesses parmi la population. 

Quelque» bombes lancée* par des chaxouri britannique* sur. 
POZALLO, ont eau** des datât* a un pâté de maisons. De* chasseurs 
•llsmands et italien», intervsnant sur-le-champ, ont absttu i avion». ; 

Qusrtisr Général du Fuehrer, 11.1 Stockholm. 21. — On mande dei 
— Le Haut Commandement de l'ar Washington à l'United Press quel 
mee communique : ; l'Angleterre et les Etats-Unis se 

En Tunisie centrai», une attaquei*0"1. nn»'ement mi* d'accord pour 
lanoée par des forces ennemies m,, confier au général Giraud le com-1 
portante» a été reoou»see. Ls ville rendement militaire des forces| 
de GAFSA. provisoirement eesupée françaises dissidentes^ 
par nos détachements mobiles, au On ajoute que la collaboration du 
oours de» opération» de ces derniers «eneral r> Oiullt seralt appréciée 
lours. s été a nouveau évacuée s s - i m » u lue de toute façon, celui-ci ne 
ton las Plan» établis. Hier, en Méol- Pourrait compter sur le moindre 
terranée, la chasse et le O.C.A. aile- *PPu» »'• le cas échéant, U manceu-
mandes ont descendu 1* sonaroHs.^»1,1 P°u r devenir seul et unique 

• snnemis, 3 apparsils allemands *snt | c h r f * » forces frsncaises. 
perdus. ' (Lira la MJIM M lOunama aase> 

A coté de ce monde barbare qui 
nous menace à lEst. nous sommes 

Quartier General du Fuehrer, 11, — Le Haut Commandement de 
l'armée communique : 

Apre* avoir attoint sur un largs Iront le cours supérieur du Doneti 
dan» la région de K H A R K 0 V - B I E L G O R 0 D , nos troupes sent parve
nues * combler la dernière brèche plus au nord dans la région 
SSEWSK et rétablir une liaison solide avec la secteur d'OREL. 

Hier, l'ennemi n'a déclenché ses assauts qu'au sud-ouest de VIASMA, rte transmission). 
au nord du lac llmen et au sud du lac Ladoga. Toutss sss attaque* 
ont échoué. Le* Soviet* ont a nouveau subi ds lourdes portée et perdu n L • 1 9 1 
un grand nombr* e* chars. Du i l su U mars. N i chars seviétlques 1 roctiaitl t lTofC le 0 1 tîiarS 
ont été détruits, capturé» ou rendu» inutilisable* par les seules for- _ _ = ^ = = = = = = = = = _ _ _ 
mations ds l'armée et des Waifen-ss. 

Nos formations aériennes ont efficacement bombardé BATAISK, 
noeud ferroviaire S " 
GRAD, L E N I N G R / 
ainsi qu* la villa *t le port de MOURMANSK. 

aorivnnss oni emcacemeni nomoaroe H A I A I S H . • • a a f * . 
l'embouchure du Don, les villes de VOROCHILOV- L 3 f C O T n n S K I D S * t a i t 

AD, des usines sur ls, OMira supérieur de la V o l a a i 1 - a * - « - w l * * • c » 1 P a " l a l 1 

entre Erden, Rootevelt 

ce matin par un vaste meeting po
pulaire qui sest tenu au Palais de 
la Mutualité. • 

M. Jacques Obriot. acclame par 
ses partisans, pnt la parole : 

Le jour de la chute de Stalingrad, 
dit-il. j'ai demande a reprendre ma 
place sur le front de l'Est. J'ai vou
lu marquer par ce geste que J étais 
solidaire de toutes les nations eu-
ropéennee. J'ai voulu agir comme 

'un Français conscient de la menace 
qui pèse sur son pays. 

M. Jacques Donot brosse alors un 
large tableau de ce que deviendrait 
l'Europe si les armées européennes 
ne contenaient pa* les vagues rou
ges Il stigmatisa les Français qui 
croient encore que le communisme 
s'arrêterait sur lee bords du Rhin. 

bolchevisme en Allemagne, 
bolchevisme en France. 

s'ecnt-il. et les aristocrates anglais 
ne seraient pas longtemps sans 
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SACHEZ 
DÉCLARER 

VOS REVENUS 

LA LEGION DES VOLONTAIRES FRANÇAIS 
est un élément de relèvement de la France 

Dans un discours radiodiffusé, M. DE BRINON a encore déclaré : 

« La lutte militaire contre le bolchevisme permet à notre 
pays de faire la preuve de sa volonté de retrouver dans 
l'Europe de demain une place digne du passé ». 

Paris. 21. — A l'occasion de lai mènent, sur les champs de bataille 
Journée du soldat européen, qui est | de l'Est, les défenseurs de la ci vi
ce lebree aujourd'hui 21 mars, à tra-1 Uaation occidentale et chrétienne, 
vers llurope entière. M. de Brinon.i Surtout. U était nécessaire de sou-
ambassadeur de France, secrétaire | ligner l'union des peuples européens 
d'Etat auprès du chef du gouverne-!engagés dans ls lutte contre un en-1 Volontaires français en la recon' 
ment, délégué général du gouverne-Inemi commun. L'Europe pacifiée sel naissant d'utilité publique et en élé
ment français dans les territoires | crée sur le front de Russie et ce borant pour les Légionnaires une 

France considère comme un hon
neur de participer a cette lutte 
C'est ainsi que le gouvernement 
français vient de marquer l'impor
tance qull attache à la Légion des 

occupés, en a qualité de président 
de ls Légion des Volontaires fran
çais contre le bolchevisme. a (ait 
au Radio-Journal de Paris la dé
claration suivante : 

* La Journée du soldat européen 

ne sont pas des accords diplomati-1 législation privilégiée 
que* ou des traités qui lui donnent! Le gouvernement sait, en effet, ce la vie. mais le coude à coude des 
soldats dans le même combat, le 
sang versé, le sacrifice consenti par 
chaque homme, afin d'éviter à l'Eu-

est un événemen* d'une grande porMrope de connaître le fléau bolche-
tée II était Juste. 11 était bon deiviate 

que signifie pour ls France sa par
ticipation volontaire aux combats 
de la défense de l'Europe. 

L'Allemagne qui supporte la lour-

et Litvinov 
en ce qui concerne 

la Pologne 
Stockholm, 21 — On mande de 

Washington à l'United Press quej 
le litige poloiwsovietique relatif au 
tracé des frontières préoccupe de 
nouveau les cercles polonais de 
Washington. On discute vivement 
les chances qu ont Litvinov. Roose-
velt et Eden. d arriver à un accord 
complet dans cette question épi
neuse. ^ 

De lavis général. Litvinov posera 
des conditions très concrètes refle-
Itant exactement les desiderata de 
1UR.8.S. 

Les États-Unis ae peuvent tenir 

leurs promesses à l'égard 

des sud-américains 
Buenos-Aires, 31. — On mande 

de Washington qu au retour de son 
voyage en Amérique latine. M 
Johnson, président de ls Chambre 
de commerce des Etats-Unis, a fait 
aux Journalistes certaines déclara
tions relatives aux entretiens qu'il 
avait eus avec des hommes d'Etat 
ou des économistes sud-amencains 

M. Johnson a précisé, entre au
tres, qu'il avait été obligé de décls-

Surpriset chez le» footballeurs professionnels 

. UNS BATTU PAR U I » STAR OLYMPIQUE I 
Victoire de /'Exce/sior sur Reims! 

PAR AILLEURS F1YES GAGNE NETTEMENT DEVANT TROYES, 

LILLE DISPOSE DU STADE C.A.P. ET AMIENS FAIT MATCH NUL 

AVEC BORDEAUX 

de charge de mener cette guerre. I1"»"" °ue. jusqu'à présent, les Etats-
nous a demande seulement de p r e n - U n i s n'étaient pes a même de con-

considerer U Vie de sacrifices quel Au milieu de ces épreuves lai (Lire la suit» se aewsieim •*•*> (Lire M sans en eeuxisme Bas*» 

/ u cours de la rencontre t OIC LILLOIS - STADE CAP s DA RJJ: 
s'empare Ae t t i stenstl- ». bruant une attaque c induite pat SANSOh 
et RANZONl. iPh «Réveil»! 
(LIRE NOS INFORMATIONS SPORTIVES EN QUATRIEME BASE». 
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